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Vromtæros Du L'ÉVÉNEMENT,

DU 15 JUIN1881.-

 

L'AFFAIRE MATAPAN

—11 est donc l’ami de ce Julien ? dit
‘le juge avec amertume.
—Non, mais il sait que son père est

«mon ami et il.n'abandonne pas les gens
lorsqu’ils sont dans le malheur.

, Laissons cela. Il n’est pas question de
ce qu'a fait Jacques, mais de ce que tu
vas faire, Quand interrogeras-tu le jeune
Ja Calprendde? . .
—Je Tai interrogé. Il sort d’ici.

“L_>Ah ! et que t'a til dit?
—II a refuse de répondre,et il a pris

avec moi un ton si inconvenant quej'ai
dû le renvoyer au dépôt.
—Qu'est-ce que c’est que ça, le dé-

pôt? Une prison, sans doute.
—Une prison. provisoire.
——Je m'en doutais, Alors, il a été

raide et hautain ?
—Au deli de toute expression, ,
—Boncela!
—Comment? vous approuvez son

attitude !
—Je la blâme, mon cher, mais j'en

conclus qu’il est innocent. Les coupa-
bles s’humilient devant la justice.

—Jeregrette de vous dire, ma tante,
qu’en principe je suis d’un avis tout
opposé au vôtre, et que, dans l’espèce,
je crois à la culpabilité du prévenu,
—Dans l'espèce ! quelle langue tu

parles maintenant! Et sur quoi fon-
des-tu ton opinion? Tu as donc des
preuves ?
—Pas encore, J'ai. à peine eu le

temps de prendre connaissance de l’af-
faire. Mais toutes lés apparences sont
contre lui.
—Quoi, par exemple?
—Julien de la Calprenède a dissipé

depuis sa majorité, c’est-à-dire depuis
deux ans à peine, la fortune que lui
avait laissée sa mère.
—La belle raison ! ton frère Jacques

y a mis plus de temps, mais il arrivera
prochainement au même résultat. Le
crois-tu capable de voler! … .

—Julien mène une vie de désordre.
Il est joueur.
—Jacques aussi.
—J'ulien est criblé de‘d'eftes, ou plu-

tôt il l’était, car dans la journée d'hier
il a payé ses créanciers. Et naturelle-
ment on se demandeoù ila'pris l’argènt
qu’il leur a remis.
—Etnaturellersentaussi tu crois qu'il

l’a pris chez M. Mâtapan. Qu’a:tiil dit
pour expliquer qu’ill'avait ?
—I] a prétendu qu’il venait de le ga-

gner dans un tripot dont il a donné
l’adresse. J'y ai envoyé un commiséaire
de police, et ce commissaire a dôtistaté
que l’homme‘qu’il désignait comme
tenant cette maison de jeu clandestine
avait disparu ce -matinC’est là, conve-
nez-en, un hasard qui ‘arrive bien à
propos pour m'empêcherde vétifier l’al-
légation du prévenu.
—J’en conviens,-si ty. veux, et je

pusse à un autre ordre d'idées. Sais-tu
ce qu'on lui a volé à ce, Matapan ?

Cette question rappela au juge oe
qu'il avait vu la veille dans le salon de
la rue de Castiglionegti. elle le troybla
fort. RE vont ga + ant

—Oui, ma tante, sépondit-il avec. em-
barras, je le sais depuis uneheure. On
lui à volé un collier d'opales, entourdes
de brillants. : "+
—Ettu supposes gue. Julien a vendu

ce collier pour se progurer de, l'argent ?
—Je ne suppose rien, ‘halhutia M.

do Courtaumer. J'ai ordonné qu’on fit
des recherches chez les jonilliers qui  

te Ÿ i

* Eprreur-ProPRiérame :' 8, MARCOTTE+
-

—Parce que ce ‘cojlier n'a pas’ Été. pensez pas! Je n’y veux même pas
véndu. :

— Comment yavez-vous cela,
tante ? no.

. —Cownent? moni. Disu,parce que
Je V7 bien ‘sûre de ne pas l'avoir diras: Ou me l’a envoyé, le voilà.
3hetd...

—Expliquez-vous, je vous en stip
plie ! s’éc: ia le juge éperdu.

: —Et parce que je l’ai, continua tran-
quillement la marquise.
—Vous l'avez !
—Parfaitement, À télles enseignes

que je te I'ai montré hier soir et que le
voiei.
En disant cela, Mme. de Vervins

fouillait dans un petit sac en maroquin
qu'elle tenait à la main.

Elle en tira le collier et elle le jeta
dédaigneusementsur le bureau du juge
d'instruction. “oo
La scéne était &peindre,
M. de Courtaumer, pâle comme un

mort, regardant d’un air effaré les opales
qui chatoyaient au beau milieu du ré-
quisitoire du procureur de lg Républi-
que, et sa tante refermant avec un
flegme parfait son sac en aroquin; for-
maient un tableau comme on n’en voit
guère dans les cabinets des juges d'ins-
truction. Co
—Eh bien ! demanda en souriant la

marquise, penses-tu maintenant aie po
garçon a vendu le collier de M. Mata-
pan ? ;
—II nel’a pas vendu, c’est évident,

balbutia le neveu tout éperdu, mais...
—Maisil l’a pris, puisque je te l’ap-

porte... & moins que tu ne me soup-
çonnes de l’avoir volé.
—II vous l’a done remis ?
—Non, c’est son père qui me l’a

remis hier au soir. Et'il l'avait trouvé
hier matin dans le cabinet de travail
qui sépare sa chambre à coucher de la
chambre de Julien. CL
—Mais c'est la condamnation dece

malheureux. F ;
—Je ne vois ‘pas cela. Si Julien avait

volé le collier, c'eût été Apparemment
pour en tirer parti. Il ‘ne l’aurait pas
laisséen évidence sur le tiroir d'un
meuble'que tdut le monde pouvait ou-
vrir, La clbf y était. En supposant
même qu’il efit commis cette sottise in-
compréhensible, il serdit revenu cher-
cher l’objet. Or, il est sorti de très bon-
ne heure etil n'est pas rentré de toute
la journée. Son pèré, qui le cherchiit
partout, espérait qu’il reviendrait cette
nuit. Le pauvre Julien n’avait garde,
puisqu'il a couché en prison. ;
— Mais enfih comment ce collier se

trouvait-il chez M. de la Calprenède ?
Il faut bien que quelqu’un l’y ait caché.
—TI est certain qu'il n’y est pas venu

tout seul. Qui l’y a mis? C'est un point
que je ne me charge pas d'éclaircir.
—Et qu'il faut copendant éclaircir à

tout prix, car si ce n’est pas Julien...
—Supposerais-tu que c’est son père

ou sa sœur?
—Non, sans doute, mais...
—La Calprenède est aux trois quarts

ruiné, mais il ne se déshonorerait pas
pour se procurer de l'argent, alors même

viens de te dire qu’il est accouru chez
moi tout exprès pour me raconter son
cas. Quant à cette chère Arlette. :.

. —Personne né ‘songera à l'accuser,
mais le comte a des domestiques.
—Deux braves filles, incapables de

prendre un sou qui ne, leur ,appartien-

drait pas, Et au, surplus,(qu'importe
tout cela %, Les opales de M. Matapan
sont retrouvées. Donc,l'affaire est finie.
—Vous vuus trompez, me tante, dit

vivement le juge. Un vol a étd commis,
et la restitution de l'objet volé n’axrête
pas les poursuites. La loi est tormelle.
—Je ne dis pas le contraire, Mais

on psut ne pas l'appliquer dans, toute
sa rigueur. ; PL ca
—Cela no dépend pas de mpi.,
—Mais si ; tu as; si je ne me trompe,

le droit de décider qu'il n'y a pas lieu ont pu acheter ces pierres dont la des
cription exacte ja été, donnée par le
plaignant. ve ‘
= 'était*inutile, On ne trouvera
rien,

—Pourquoi? demanda timidement
Adrien, qui tremblait d'apprendre la
vérité. .

de donner suite à une affaire.
—Et vous croyez qu'en conscienceJ

pourrais agir ainsi dans le cas préseut !
—Pourquoi pas? Tu n'as qu’à tendre

le collier au sieur Matapan et à lui de-
manñer de retirer sa plainte.
—Moi ! rendre le collier ! vous n'y

. ma comment expliquerais-je qu’il se trouve

qu'il mourrait de faim, D'ailleurs. je
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! toucher. Il me brûlerait les doigts. It

: en ma possession ?
—Tu n’expliqueras rien du tout, Tu

Prenez le et laissez moi en repos. L'ins-
truotion est close.
—En vérité, ma tante, vous vous

faites une étrange idée des devoirs d’un
| magistrat...

—Encore |
“  —Comment pouvez-vous croire qu’on
‘ se contenterait d’une pareille déclara-
tion? On ne manquerait pas de me
demander de qui je tiens ce collier. Et

lai je disais que je le tiens de vous, on ‘à
vous mettrait en cause. On vous inter-
1ogerait. Conviendriez-vous que vous
le tenez de M. de la Calprenède qui l’a
trouvé dans son appartement? Autant
vaudrait éonfesser que son fils est cou-
pable. Plutôt que d'en venir là, je pré-
férerais, je vous le jure, donner ma
démission.
—Mafoi! mon cher, tu ne ferais

pas mal. Il y a un an queje te le con-
seille, et beaucoup de tes collègues
t'ont donné l’exemple. Mais je sais que
ta femme n'est pas de cet avis, et tu es
bien libre de te gouverner & ta guise...
et à la sienne.
Ce que je te demande, c'est de tirer

mon excellent ami'de la Calprenède
d’une situation atroce ; et il He tient
qu’à toi. Rends ce brimborion à son
maitre, et ensuite... 2

—dJe ne ferai pas cèla, tna tante, et
je vous pris instamment de le repren-
re ~~
—Moi! jamais, au grand jamais! Je

les ai assez maniées, ces vilaines pierres,
elles ne rentreront plus chez moi.

Lt, a propos... je t'étonnerais bien si
je te disais que je m’imagine les avoir
déjà vues autrefois. J'ai eu un vieil
oncle qui était chevalier de Malte avant
la Révolution, et qui collectionnait les
bijoux ancieus. On n’en a guère trouvé
chez lui quand il est mort. Qui saifsi
ce collier ne lui a pas été volé ?
—Pas par M. Matapan. Il n’a que

cinquante ans, et mon grand-oncle est
mort, je crois, en 1824,
—Oh ! je ne l'accuse pas, ton Mata-

pan. Mais il fera bien de ne plus accù-
ser Julien de la Calprenède. Tu obtien-
dras de lui qu'il se désiste. C’est tout
ce qu'il faut. Je compte sur toi.

Etsur ce, je m’en vais, dit Mme de
Vervins en ge levant brusquement.
—Je ne vous retiens pas, ma tante,

car j'attends des témoins ; mais, au nom
du ciel, emportez ce collier. t
—Non pas. Il ect fort bien ici, Je l'y

laisse,
—Vous ne comprenez dont. pas que

vous me placez entre deux alternatives
épouvantables... avousr ‘que ¢'est vous
qui avez servi d'intermédidire au .vo-
leur... ou mentif. od
—Mais, grandenfant que tu es, quand

je l'empérteraïs ce bijou ‘du diable, ta |,
situation serait la même : tu l'as’ Vu, tu
séuras toujours où il est. Et n’en pas
parler, ceséra mentir par réticence.
Continueras-tu à inâtraire l’affïre de
ce Garçon commési tu mie siVais ‘rien
da plusqu’iliy a ute ‘Heürb}, Jè t'en
défie bierf. Et, jo te là répète, tu' n'as
pas d'autre moyeh de t'en tirer que de
suivre mon tonseïl. Rends “le collier,
obtiens que Matapan se désiste. * Tout
sera dit. Je serai ton obligée)et tu. t'dt-
räs rién à te ropfoohot)‘Gar ‘Julien‘de
la Calprenède h'est pis... na peut pas
être ult voléur., Le collier était chez’
1a, c'est v¥4l"S mais tuverras din dé-
couvrira un jour qu'ôh l'y ‘avai
pôux perdre ce garçon ‘et ‘flite mourir
de chibgrit sonpére'bt sa dour. Etje
no seraie pas tfès sürprise qué Toute]
de cette infamio fAt*'Matapan... oui,
Matapan lui-tême.

La marquise parlait en ‘are,
l’haissier‘elftra discrètement et vint
phrler tout bis 4 M. de Courtaumer,‘

 
.| qui répondit d'une voix saccadée :
—Faites attendre. ,
—Qu'y a-b il? demanda Mmede Ver-

vins. { (4 continuer.)

sgusorire pour la saison.

Aux Photographes.

MME. GASTONGUAY
toutes espèces de matériaux et accessoires de
Photographie.

en Ferrotype, au plus bas prix du marché.

photographe bien connu M. 1hoe. Ellison pour

Photographies exécutées dans le meilleur

meilleures et ne peuveut pas être surprssées à
Québec.

étamées, est célèbre,

pour satisfaire le publ o, tant sous le rapport du
prix que de l’exécution.

Compag

Ligne de la Malle Royale entre Québec

TKEAL qui voyagent entre ces deux villes, par

et samedis, et fle MONTR
lundis, mercredis et vendredis, à CINQ heure:

Rivières et Sorel.

Spartan, Corinthian ; un d’eux lais: era le Bassit
du Canal à NEUF heures A.
excepté lo Limanche,et de Laghine, à l'arrivét
gutrain qui laisse la Station

St. Lauis, et au Bureau de la Compagnie, Quai
Napoléon.

G. H. BURROUGHS

‘et vendues.

Banques et les marchands.

it MIS’ tran-aotions financières et commerciales.

lorsque’ Marchand de Nouveautés

blio en général. qu'il vient de rooevoir une grande
quantité de nouveltes importations consistant en

toutes sortes et de tous prix, Valises, Manteaux.
6

* Oobourg: Mérinos, Paramattas, Cachemires, Al-
rôp

 

MAISON DE BAINS
SALON DE BARBIER
Tabacs, Cigares, Pipes, Rasoirs, ele,

Le soursigné al'honneur,d'informer ses amis
et le publio en général qu’il v 1
Maison de Bains et Salon de Barbier, au” ane

No. 63, rue Buade, Haute-Ville
(EN FACE DE LA BASIL.QUI)

Afin derépondre à la demande du public il a
cru devoir faire les travaux nécessaires pour
remplir cette lacune qui existe depuis longtemps
Québec et espère mériter une part du Jairo

nage des citoyens et des étrangers. Unesalle de
legture es:attachée à cet établissement.
Le soussigné tiendra aussi constamment un

assortiment de Cigares, Tabacs, Pipes, etc., et
profite de cette occasion pour annoncer qu'il a
en mains un magnifique choix de Rasoirs qu’il
vendra à des prix réduita. Il invite spécialement
Messieurs les Barbiers à luifaire une visite.
B® Les livres de sousoriptions sont mainte-

pant ouverts pour les personnes qui voudront

 

E. LAPUINTE,Propriétaire,
Québeo, 3 juin1881.

AVIS SPECIAL.

Est maintenant préte à fournir à trés-bas prix

VENANT D’ETRE REQU:
12 bottes de Ferrotype. \
5 1bs. de Coton à poudre Anthony.
Ether et Alcohol Anthony.
lodides Anthony.
2 rames de Papier Rives, bleu et blanc.
Grand assortiment de Cadres et Passe-partout

Mme Gastonguay s’est assuré les services du

iriger son établissement.

style pour $1.00 la douzaine.
Les photographies étamées de Ellison sont les

Le colodion de Bllison, pour photographies

M. Ellison est décidé à faire tout son possible

Mur GASTONGUAY,
No. 115, rue St. Joseph, St. Roch,

Enseigne du Pavillon Américain.
Québec, 3 juin 1881—15j
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nite de Navigation d+
Richelieu et d’Ontario.

Montréal, Kingston, Toronto, Hamil 1
ton, et tous les ports intermédiaires

Les magnifiques bateaux QUEBEC et MON

iront régulièrement commesuit: ;
Le QUEBEC, Capt. Nelson, los mardis, ieudi

EAL, Capt. Burn, le:

., de Québec, arrêtant à Batiscan, Troie

Entre Montreal et Hamilton
Les batenux Algerian, Passport, Corsican.

.y tous les jour

e Bonaventure à

Bureau des Billets. où on peut se procurer des
abines ches R. Stocking, vis-n-vis l’Hôte]

A. DESFORGES, Agent
Québec, 5 mai 1881. :

Courtier d'Actions de Banques et
Agent Général.

Parts de Banques achetées pour comptant ov

“Débentures des chemins A barrières achetées.
Société do Prêts et Placements de Québec.
Société de Construction des Artisans achetées

=

 
Sécurités de'toutes espèces achetées.
Argent prêté sur hypothèque, eto. :
change Sterling acheté et vendu pour les

il
reenbaoks, À

ets de la Banque d’Angleterre achetés.

Agira pour les parties dans toutes espèces de
gent Etranger, eto., achètés. I

BUREAU:No 107,RUE ST. PIERRE,
B-2-V18 anque de y

v assoVille,Québeo.
14 mai 1881, ct

F. X. LEPAGE ;

RUxH DE LA COURONNE
st. ttoch

A l'honneur d’informer ses pratiques et le pu

oai-ses de Chapeaux, Dran noir, eeds ce

to ,oto.
Hhrdos faites sur commande.
Artioles de deuil oomprenant Etoffes noires,

| Chemin de Fer Intercolonial.

| 1881SAISON D’ETE—188)

| Le et après LUND], le 6 JUIN, les Trains mat-
oheront tous les jours, los Dimanohes exoeptés.
somme suit :—

| . Laisseront Is Pointe-Lévis ç
Temps du Temps de
Chemin. =Québec.

+ Express pour Halifax ét St,
JEAN .......00000+++00 00000 7.80 AM. 110 AMS

Accommodation et Malle..11.00 A.M. 10.45 A.4-
; Fret... s++0000.. 7,80 PM. 716P =

Arriveront à la Pointe-Lévir

Express d’Halifax et de St.

rreonsauass

[BORNnse 8,50 P.M. 8.35 Pa
+ Accommodation et Malle.. 6.25 P.M. 6,10 P.»
Fret .......oooovnnes sessasse 5.15 A.M. 5.00 A.

Les trains qui vont à Halifax et à St. Jeau se
rendront à leur destination le Dimanche; ceux
qui partiront de St. Jean ot d’Halifax arréteroir
"a Campbelltown.

Lo ohar Pullman attaché au oconvel qui laisse
la Pointe-Lévis ies Mardis, Jeudis et Samedis, se
rendra directement à Halifax, et celui qui suivrs
le convoi les Lundis, Mercredis et Vendredis. trs
droit à St, Jean. “

#3" Lundi, le 6 Juin, le nom de Ia Station 8s.
Octave sera transporté au Petit Metis, et ookui
de la Sjation du Pavillon Metis à St. Octave.

°° D. POITINGEK,
Surintendant en Chef.

Bureau du Chemin de Fer, Monoton, N.-B.
81 mai 1881,

8 juin 1881,

Chemin de Fer Q. M. U. & te

CHANGEMENT D'HEURES
A PARTIR DE

Lundi, 16 Mai 188>
Les trains partiront comme suit :
 

 

  

 

Mixte Malle [Expr’s

Départ de Hochelaga
pour Ottawa... 8.30ru 8.30au 5.152»

Arrioée 3 Ottawa. .......| 8.30PM 1.00ex 9.45
Départ de Ottawa pour .

ochelaga....….…...….….. 7.00PM 8.10ax 4.58
Arrivée à Hochelaga. | 6.45am |12.40rm 9.2 *
Départ de Hochelaga

pour Québeo........... 6.00Px 3.00rm [10,00 *.
Arrivée 3 Québec........ 8.00aM 9.25Px 6.304)
Départ de Québec pour,

gchelagsapr serrer 5.30rm [10.10am [10.0Qm».
Arrivée à Hochelaga..| 8.0Uam 4.40Px a,
Départ de  Hochelaga
pour St. Jérôme... 30m '

Arrivée à St. Jérôme... 7.15
Départ de St. Jérôme ; i
pour Hochelaga....... 6.45au

Arrivée 3 Hochelaga. .. 9.60
part de Hochelaga
pour Joliette.......... 5.00rx
rrivée à Joliette... 7.25

Départ de Joliette pour
ochelaga....….……...- 404M

Arrivée 3 Hoohelaga....| 8.16   
 

Trains Locaux entre Imer).
Les Trains quittent la Gare du Mile-End, dis

msnutes plus tard. +

28 Sur tous les Trains pour Passagers il3 a
des magnifiques Chars -Palas et des Chars-Dor.
toirs élégants sur les Trains de Nuit,
Les Trains allant à ot venant de Ottawa ‘

rencontre avec les Trains allant à et venant
ébec. |

yen Trains du Dimanche partent de Monthéal i
et de Québec à 4 heures P. M.
Tous les Trains font leur parcours d’aprèr

l’heure de Montréal.

Burean Général, 13, Place dArmes.

BUREAU: DES BILLETS :

13, PLACE D’ARMS,
209, Bon Ba Jacques, | MONTREAL
Vis-a-vIS L’HoTRL Sr. LoU:S, QUEBEC.

L. A: SENEC, .
Surintondant

pt

tou
sit

cu ER

- CH
MEAS Up CUB. FL ;

25 mai 1881,
 

 

  > ur

* wL'E LIT-PLIANT.:

Un dépôt de ce lit merveilleux
EST ETABLI CHRZ

catiiÀ
No, 32, rue Sous-le-Fort, B.-4.
La structure en est solide. légère et très 6las

tique, 0e qui permet à la toile de se prêterà la
forme du corps aussi bien qu’un hamac: il est
plus” confortable d’une manière que celui-ci,
attendu que la personne qui s’en sert se trouve
couchée horisontalewment. On le plie où on l’éuvre
en un instant; il fonctionno pour ainsi dire de
lui-même. C'est précisément l’artiole pour les
membres du clergé, es communautés, les hôtels,
les bureaux,les villas ’es parties de campagne,
les chasseurs et les péchours, les bateaux à va
pour, les camps, eto. [lent d’une Krande valeur
pour les inva

re

ider, ,
On l’ouvre etonle fonne sussi facilement qu’au
arapluie et il n’ocouve nar plus d’espace qu'un

Bala loraqu’on ne s’en a: ri pas. Comme on
le vuir sur le plan oi-dessus, le LII-P acns, a ot Crépé noir de tous les prix,

» Québeo, 28 mars 1581-Aa
porte un orsiller, Sb
Québec, 29 avril 1851-Um
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ANNONCES NOUVELLES.

Chapeaux—J. C Paterson. .

Vente de Bois—T. Paradis. ;

Pension—Madame Belleau. 4;

On demande—Poverley & C

Balle do Musique—Compagn} rançaise.

Bois de Constructif à Prix Réduits—J. H. Clint

Poéles à Pétrole perfeotionnés—Peverloy & Cie.

Cour de Cirouit—P. Lepage.

Marchandises de Ménaze—Fyfe, Wright & Leitoh

A vendre—J. & W. D.Bigwn.
Lits, Matelas, eto—Glover,Fry & Cie.

Au Bon Marohé—N. Garneau.

QUEBEC,
MERCREDI, 15 JUIN 1881.

LA CHAMBRE. .

Le corregpondant ‘du’ Witness, quoi

que1ihdral, n'est pas plus satisfait que
notre voisin du Canadien de la con-

duite \ de l'opposition durant cette

sessibn. "Il en fait une verte critique.

S'il faut l’en croire, M. Joly n'aurait
pas consulté ses amis avant de formuler

sa demande d'enquête dans l’adminis-
tration du chemin de fer du Nord. À

cotpsircependant;il devait-bien s’y

croire autorisé par les -clameurs de la

presse libérale qui ne cessait dé crier:

sua-dSénécal. Il y a gros à.parier que
s'il ne l'avait pas fait, en n’aurait pas

manqué,de, l'açouser de faiblesse, de
motlesse.-

Surla question de l'inspectorat des
écoles, le correspondant n'est pas con-

tent non plus. Il est évident que l’ins-

titution -doit être maintenue, et Yon

n'ose pas dire pourquoi elle fonctionne

mal, car çe serait s'atkaquer au conseil

de l'instruction publique.

Dans l'affaire Pâques, on a fait les

cheses à moitié. M. Ross seul a fait

sondevoir.On aurait dû de suite poser

neitement:ls question et obtenir l'opi-

nion de la Chambre sur la déclaration

même de M.Pâquet.

Enfin, l'enquête sur l'administration
du cheminde far du Nord a fait four.
On n’a, pas. ela. patience d’éventrer

les caisses remplies de documents ap-
portées devant de comité setd'en faire

sortir la vérité. --; 42 BE

La eonclueion, lu ‘ correspondant :du

Witmess est péremptoire. L'opposition

aurait dû montrer plus de diligence et
de fermeté, et tant qu'elle n’en mon-

trera pas davantage, ses affeires iront

mal. EL 1455 A

Il est bon de connaître‘toutsles
opinions;‘et dope: Vegpboo actuelle, il
est pour lo-moits gingukier que l'avis
du Witness -coneorde avec celui du Ca-

radien.
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INFORMATIONS.

—La compägnie du-Pacifique doit se
réunir à Moatzéal lundi prechain pour
s'occuper duifaite ea première émission
de débenttirés.
—On hiede. Londres, 13.—

L'hon. i" “AlexaexanderMsoÆeñeté est
arrivé à Louffresen-bonnesanté.”

Sir John-A,Macdonald.eat encore
faible, maia-ilzpéutfaire de coutles pro-
menad@Te diagnostic du Bt Clarke
est touf à ;fait différent de celui -des
médecins ‘canadiens dei? John ;' et
pour cette raison il désire garder son
patient près dé lui jusqu’à ce qu’ilait
bien compris sa constitution et que la

rayenpme.hp
de faire le voyuge-de Rome. +
—L’hon. M. Chapleau partira pour

Patis dens la première quinzaine de
juillet.

1 rs Ce

. ECHOS, DE L'INCENDIE.
Le Révd M, F. X. Plamondon, curé

du faubourg St. Jean, fait mention d'nn
fait qui mérite la publicité entre tous.

Les élèves du couvent de St. Roch,
dit-il, n’écoutant que leur cœur, formé
à l’école du plus pur dévouement, m’ont
généreusement donné la magnifique
somme de $150 destinée à acheter Jes

Mér Bourgetl'intention |

prix qui devaient couronner leurs tra-
vaux scolaires. Qui sait combien les en-
fants tiennent à ces récompenses, com-
prendra l'héraïsme de cet acte de dé-

:| Youement. Ne pouxant leur, exprimer
mareconnaissance comme je lé voudrais,
je leur répéterai fille fois merci or
les assurant que leur souvenir sera à
jamais vivace au fond de mon cœur.

Je profiterai de l'occasion, tajoute-t-il,
pour remercier, en mon nomet au nom
de mes vicaires, toutes les personnes
charitables qui nous ont aidé à sauver
les effets de l'église et les nôtres, au

dernier incendie. a

Un correspondant que le Morning
Chronicle dit être tris autorisé, lui fait
part de l'importante communication
suivante : Il croit pouvoir assurer à la
population de Québec, que si la muni-
cipalité entreprend sérieusement d’auz=-
menter la force de l’aqueduc, les com-
pagnies d'assurances diminueront leurs
taux de mahière à rembourser les con-
tribuables de l'intérêt qu’ils paieront
sur le coûtde ces travaux.

!Celddemande verjainément considé-,
rati ou : 4 SW andl ban :

On dit que cent familles protestantes
sont au nombre des. victimes de l’in-
cändie. Comme ces familles soutmieux
coupnesde leurscoreligionnaires, ceux:
ci ont formé un ‘comitéspécial. Il a-été
résolude-demispder au:comité | général
de sbaeurs,un dixième . des, sousorip-

celles qui le seront à l'avenir.
ar sd Le

Le comité général de secours s’est
réuni de nouveau hier.
—Lagroposition dy cumité protestant

a été dgréées Be Pe ;
Voicila secondeliste do souscriptions

qui a été lue :

S. À. R. le duc d’Albang...…….}.*...
Hon. Joseph Cauchon, lieut.gouverneur
de Manitoba..0.0...

Séminaire de Rimouski...
Paroisse de St. Sauveur...
Révd Supérieur des Oblats...............
Révd M. Gosselin, curé de St. Roch... |
Comte de Sesmaisons, consul .général de

$100

M. Lefaivre, consul a New-Kork........
Mills & Hutchison, de Montréal. .. >
J.H. Livernois....….-.....…..….…...
O'Keefe & Co, Toronto...
C. Campbell, rérant de la Co. d’ass. du
Canada contre le feu et sur la marine. . 200

M. Chaffee, de la Co. du chemin de fer
du Sud Est....... 222240000000.
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M. Dior; France... !a.recauer ses 100
Collecte faite par Miles Clarence ‘ot Pil-

liard.........….…..000 ca ssemnsrapaco0e 67
Plusieurs percepteurs (à-<omptes)....... : 87
W. Olinte.... o.oo de hi 10

On a lu à l'assemblée ‘l’état suivant
qui porte les signatures de l'hon. M. C.
A. P. Pelletier, président du comité
général de secours, et du maire de Qué-
bec:

Etat officiel du nombre de maisens
détruites et de familles mises sur le
pavé et dénuées par le feu du 8 au 9
juin : 642 maisons, 1211 familles com-
prenant 6028 personnes.

Les deux-tiers de -oes familles ont
tout perdu ce qu'elles possédaient et
n'avaiomt pas d’'assurances.

Les -compagnies d'essuranco, nous
nous faisons un devoir de le dire à leur
louange, rivalisent d’entrain pour faire
droit aux réclamations des victimes de
l'incendie.

Un grand nombre d'effets qui avaient
disparu dans la précipitation du démé-
nagement, ont été retrouvés par leurs
propriétaires. Il y en a beaucoup au
poste central de police.

L'activité renaît dans la localité in-
cendiée, et une grande quantité de ma-
tériaux de construction eat déjà ren-
due qur les lieux.

 

DEBATS PARLEMENTA1RES

Séange.du 14 juin.

Après les affaires de 'rontine, M. l'O-
rateur donne leeture d'une lettre par
iaquelle les membres dit'Cpheëit'Hruni-
cipal remercient sincèrement la légis-
lature do son vote de $10,000 anfaveur
dés victimes del'incendie qui vient de
jeter sur le pavé une partie de la ‘po-
pulation de gétte ville.

L’hon. M: Mancxann fait remarquer
que plusieurs journaux l'ont inscrit,
dans la division qui a eu lieu hier soir,
comme ayant voté pour l'amendernent
de M. Taillon et par conséquent contre
le projet de loi de l’Université Laval,
C’est tout le contraire qui à eu lieu.
M. TaittoN.—Vous n'aimez pas les

compliments ?
L’hon. M. Maroxann.—J'aime avant

tout la vérité.
L'hon. M. Robkrrsow propose que la chambre se forme de nouveau en co-

mité des subsides.

tions recuei'lies jusqu'à “présentet :de,

Une interpellation de l’hon, M. Joly,
à propos des sommes nécessaires à l’en-
tretien du chemin de fer du Nord, les-
quelles ne figurent pas dansles estimés,
donne lieu à un long débat,

L'hon. M. CHaPLEaU rassure l’oppo-
sition en disant que les sommes néces-
saires à l’entretien du chemin vont être
demandées à la chambre et qu’au be-
soin.un'vote sera<pris à ce, sujet. Il
ajoute que les recettes du chemin pour
l'année 1881-82 seront probablement
de $1,000,000 au lieu de $800,000
qu’elles ont été cette année. Les dépen:
ses seront d’environ $700,000.

rns,semenssn.pore:abGRANITE saclgune.slams£0cariié,
des subsides et adopte entr'autres les
estimés des dépenses supplémentaires
suivantes pour l’année fiscale se termi-
nant le 30 juin 1881:

Ecole des sourds-muets, Montréal,
$1,000. Co

Ecole polytechnique, Québec,tel que
recommandé par le Conseil de l’instruc-
tion publique et celui des arts, $1,000.

L'hon. M. CrAPLEAU explique que ce
sera plutôt une école tenant le milieu
entre une école élémentaire des arts et
de dessin et une école polytechnique,
le gouvernement n’ayant,pas cette année
à sa disposition l’argent nécessaire. pour
l'établissement. d’une. école pokytechni-
que. “ J: 14

Les articles $500 pour ia publication:
de la Revue légale et une. somme ana-
logue popr la hémis sont discutés
loliguement et fihissedt parlêtre adoptés.
M. 3nemyN croit qu'il serait préfé-

rable d'accorder ces ,subventions (à. un
journal e¢nservateuref ih sun ‘journal
libéral. ~ * à * a PL =
On adopte ensuite les articles $12,000

pour compléter les; fondations. desmou-
veaux édifices parlementaires ; $10,000
pour dépenses contingentes del’Assem-
blée législative, y compris impressions,
reliure, ete., et $10,000 pour lesincen-
diés de Québec. .

Séancedu soir.

Le projetde loi. pour permettre au
barreau d'admettre M. J. E. Lépine au
nombre de ses membres, est.adopié en
comité général par un vote de 35 voix
contre 15. Il est ensuite rapporté, lu
pour la troisième fois et adopté.
La chambre se forme en comité sur la

projet de loi :pour amender la charte du
chemin de fer Québec Central.

L'hon. M. Paquer propese l’amen-
dement suivant comme clauseaddition-
nelle: . ae LL ;

n <onetruigant cet e voie, la dite
compagniedevra le continuer en par-
tant du terminus petuel du Lévis &
Kennébec,Jans da paroisse de Notre-
ame de Lévis,jusque dans le quartier

Notre-Barhe dela ville de Lévis, et y.
construire un dépôt. : De Jà, elle devra
traverser le quartier Lauzon, dans la
dite ville de Lévis,et les villages Bien-
ville et Lauzon, et §e rendre à eau ,pro-
fonde.en çe deni r endsoit—Rourvu
quedanslb ahade trente jours après
la date lasanction du présent acte,
la corporation de la ville de Lévis
donne à lacompagnie la garantie for-
melle dé payer le purplus de trente
mille piagtresdu coût d’expropriation
pour le droit de; passage sur le parcours
désigné plus haut,—En autant que la
voie traversera la paroisse Notre-Dame
de Lévis, les quartiers Notre-Dame et
Lauzon dansla ville de Lévis, et les
villages Bienville et Lauzon, en sujvant
ia ligne brune visible sur le plan dela
sompagnie qui devra êtredéposéeomme
vecordau départementdes travaux pu-
blics de ln province, jusqu'au pointd’in-
tersection avec la ligne rouge qui existe
sur. ledit plan—B} à défaut de telle ga-
rantie donnée par la corporation de la
ville de Lévis, la dite compagnie sera
relevéede l'obligationde suivre letracé
en question et d’énigerle Jobe requis,
oy aura le droiz de se prévploir des dis-
positions de lapremidre sectiondu pré-
sent acte.—Et en, admetfant de, plus
que la dite garantie serail foe ie, Ia
dite compagnie sers releyéede l'obli-
gaion d'adopir lo acd ot de ‘oom
truire le dépôt mentionné sur, le plan,
et ps le doit dintTo délai d'unpo
de |p date de Is"sanction du présent
acte, le se prévaloirdes dispopjtions de
la première section du dit pete on
payant à ls corporgtiqn de ‘la ville de
Lévis, la somme de cinquante mille
piastres avant de commeneer les tra-
vaux de construction, ; !

‘ Cet amendement estadopté et le pro:
jet de loi en question est rapporté, lu
pour la troisième fois et adopté.
Un certain nombre de projets de loi

aont adoptés après avoir ds rapportés
et lus pour la troisième fois.
Le projet de loi concernant le divi-

sion du département de l'agriculture et
des travaux publics, est lu pour la
deuxième fois.
Le projet de loi concernant le bar-

reau de la province de Québec est exa- 

miné de nouveau en comité général,
mais n’est pas rapporté définitivement.
La séance est levée à 10.40 heures,

—>. 
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A TRAVERS LA VILLE.

ORDINATIONS.—Dimanche dernier, a
Ste. Hélène de Kamouraska, Sa Gran-
deur Mgr l'Archevêque a ordonné prê-
tres, MM. Louis St. Pierre, natif de
St. Hélène, et Louis Nazaire Lessard,
de St, Elzéar de Beauce, -

NECROLOGIQUE, —Nous ;apprenpns
avec regret la mort arrivée à Ste. Marie
36128"Bode;de “Mite - Agnés. “Tasche-
reau, sœur de ]’ evêgue de Québec.
Ses funérailles piA Tin ce ai à
Ste. Marie. Û

QUARANTE HEURES,-—La cérémonie des
quarante heures, Ayj. devait avoir lieu
aujourd'hui à l’église St. Jean-Baptiste,
se fait à la chapelle du couvent Ste.
Brigitte, sur lp Grande Allée. L'office
commence à huit heüres du matin. |

UNIVERSITÉ-LAVAL—L'examen annuel

la Faculté des Arts aura lieu les. 18, 20
et 21 du courant. . La première séance,
où les candidats répondront,aux ques-
tions d’histoire et de géographie, com-
mencera samedi matin, à 74 heures.

L'examen aura lieu dans la salle des
promotions. ES

BEAU RESULTAT.—Le rapport des dif-
férentes tables du bazar de. la Congré-
gation de St. Roch a été fait. hier. La
table des dames du Rosaire vivant dont
Mme C. R. Michaud est présidente, a

:| rapporté la jolie somme de $1,000.

“ TRAVAUXPUBLIOS.—On' à repris ‘hier
les trévaux du mdr qui se dirige de la
porte-St. Louis vers la‘‘ttiontée de 1
Citadells, © 8 CCE .
D'unautre côté; on démolit les tran-

chées enriines qui ‘avoisinent le Pa-
villon des patineurs, ef la pierre sera
employée aux fondations de la partie
qui reste 7: construire des nouveaux
édifices parlementaires.

succès.—M. Aimé Trudel, étudiant
en médecine de l'Université Laval,
vient de subir avec succès ses examens
pour l'admission à la pratique de la
médecine. M. Trudel à rémporté tous
les premiers prix et sort avec le litre
de Docteur en médecine.

LA FÊTE-DIEU.—Laprocessionen plein
air aura lieu dimanche,'à la Haute-Ville
et & St. Rach. .

Voici le parcours qu'elle fera à la
Haute-Ville : En sortant de la Basili-
que, elle suivra la rue Buade,jusqu’aux
remparts, qu’elle suivra jusqu’à la rue
Hamel; elle remantera jusqu’à la- rue
Couillard. Klle défilers phr cette rue
jusqu’à la rue $t.Jean etpete dernière
jusqu’à la chapelle de l’Hôtel-Dieu où
elle s'arrêtera au reposoir. De l'Hôtel-
Dieu, elle remontera la rue Collins et
retournera à la Basilique par la ‘rue la
Fabrique, sp

. ASt. Roch, la procession’ pärcourra
les rues suivantes : Eu partant de l’é-
glise elle ae rendra à là chapelle des
congréganistes par la rueSt. Fran-
çois ; au sortir de la chapelle elle sui-
vra les rues Caron, St, Valier, Nelson,
Colombe, Turgeon, Arago, jusqu'à la
ruede la Couronne qu'elle suivra jus-
qu’à la rue Ste. Hélène, et retournera
au point de départ par la rue de l'E-
glise. LU

SALLE DB MUSIQUE.-—Son ‘Excellence
le gouverneur-général. honorait de sa
présence la représentation d'hier ‘soir.
Tous les rôles de la comédie, Nos Inti-
mes, ont été.remplis avec un talent su-
périeur. La pièce à marché avec le plus
grand entrain.
Ce soir, la. Sphine, chef-d'œuvre

d'Octave Feuillet. Le Marquis de Lorne
assistera àla représentation. tu

: À partir de-ce soir, il y a réduction
de prix : siéges résetvés, 75 cta ; admis-
sion, 50.0ts ; galerie,-35 :ots y parterre,
25 cts... pois u° Nu an

l SOCIÉTÉ ‘DBBIENFAIEANOR.—Les ‘bou-
chers eb‘commorçante'de lard de ‘Qué.
bec et'de la bantieus viennent de fonder
ufie’ société’ dd secours mutuels qui
compte déjà 80 métbres et dont voici
la liste des’ officièrs -'

: Préfident-—Joseph Dufresne;
* Vite - Président— Guillaumé Bou-

chard; tag, vpn

Sbcrétaire—Télesphoré Verrette ;
Trésorier—Bruno Lamarre ;
Comité de Régie—MM. J. B. Côté,

Jos, Smith, Joachim Bédard père, Pier-
re Emond, Moïse Blouin, Théophile
Darveau, Joan Drolef, Etienne Mar-
ceau,

TEMPERATURE,—Nous avions depuis
quolque temps une chaleur tropicale et
la sécheresse faisait à la campagno des
dégâts considérables. Hier aprôs-midi,
le ciel s’est couvert de nuages qui ne
présagoaient rien de bon.

t

' 

pour le Baccalauréat et l’Insoription à.

En effet, vers 6.30 heures, il est
passé sur la ville une véritable trombe
de vent. La poussière soulevée partout
formait un voile compact à travers
lequelil était impossible de passer.
L Plusieurs murs et cheminées sur le
Rerrain incendié, se sont écroulés avec
ffacas, et les ’chaloupes et bateaux qui
sillonnaient le fleuve en ce moment,
ont dû abattre leurs voiles en toute

hâfe pour ne pag chavirer.
Des arbres ont6té déracinés sur le

chemin St. Louis. tH
On s'attendait qu'après ün’ vêrtt sem-

blable la pluie tomberaïten dbondance,

Nous avons aujourd’hui une atmos-
phère nuageuse et une température dont
la froideurest loin d'être salutaire après
de grandes chaleurs. Gare aux rhuma-
tismes et à la toux, Les victimes seront
probablement très nombreuses.

ALARME DB FEU.—Une panique a été
causée au faubourg St. Jean, hier soir,
par une alarme sonnge dans le même
temps que le vent éteit dans loute sa
fureur. On faisait brfiler en ce moment
de la paille dans la cour d’une maison
de la rue St. Jean. Fort heureusement
celà n'a eu aucûnie conséquence:
En revanche, il est“

tion No. 2. En travershnt les rails-du
chemin de fèr urbain, l’un des essieux
s’est brisé. pau.
FEU.—Le feu adétruit édgiplètement

dimanche matin, lamission de Thetford,
le long du chiemin de fer Québec cen-
tral, formant un village de 254 30 mai-
sons,
Ce village était”habité par des ou-

vriers qui travaillent aux nlines‘ d'a-
miante. dr Ms
Le feu continue à se propager, et a

déjà détruit des moulins à scie et du
bois en quantité, à Weeden et aux en-
vircns,

_OADAVRE FLOTTANT. — Les hommes
d'équipage de la barque Princesse
Royale, qui est maintenant à l’Anse
Sillery, ont trouvé hier près du vais-
seau, lo cadavre d’uñ homme que le
courant entraînait.

ACCIDENT FATAL—Un matelot de la
barque Minnehaha, nommé Hans Chris-
topherson, est mort hier à l'Hôpital de
la Marine, des blessures qu’il avait
reçues à bord.

RÉDUOTION.—l'occasion de l’incen-
die, M. L. E. Berthelot vient de faire
une réduction considérable à son mnou-
veau magasin de chapeaux, rue et fan-
bourg St. Jean n°-194. Cette réduction
sera accordée d’ici au ler juillet.

LIVRES.—La maison A. T. Garant a
regu par le dernier steamer, un magnifi-
que choix Hè“livres d'Histoire ot de
prières, ‘richéïhent reliés, de 50 cts à
$4.50 la douzaine, très-propres à don-
ner en prix, dux écolés;

Messieurs les commissaires d'écoles,
feront bien, dans leurs intérêts, d'aller
y faire une visite avant de voir ailleurs.

2

FAITS DIVERS,

ex Rouri.—Le nouveau yateht de
M. Henri Say, la Bretagne, est parti
samedi dernier de Baltimore pour la
forteresse Monroe, dot if'ira aux Ber-
mudes. Avant le départ, le yacht a été
béni conformérent aux rites de l’égli-
se catholique par -le rév. M. Coy, de
l'église Ste Marie Etoile de la mer.

in serappelle que M. Say a habité
Montrés] pendantquelque tempe,

- TORONTO.—Le maire de Toronto a
annoncé que la population de cette vil-
le dépasse 95,000 âmes. S'il n’exagère
pas, cels indique,une augmentation
sonsidérable depuis le recensement de

(CHUTE FATAL,—Samedi aprbs midi,
une famille taradierine française partit
de cette'villè gar un train du chemin
defor Viermont' Central. Les’ enfants,
au nombre de'trois ou quatre, ‘furent
mis du lit de borneheure; mais arrivé
à une station assez éloignée, l'un deux
selevaet sottit du wagon, commepour
passerdansl’autre! Constatant son ab-
sence prolongée; les parents firent des
recherches, mais ne le trouvèrent pas.
Quelques minutes après on ‘découvrit le
cadavre prèsde la voie. Le petit infor-
tuné était tombé dé la plate-forme et
avait été tué instantanément.

LE JEUNHUR DR CHIOAdo.—Jobn'Gris-
cow a accompli sdinedi la déuxième
semainé de sôn jefine. Dans cet espace
detemps, sont poids est tombéde 197
à 176 livres, ot sa taille a diminué d’un
pouce. Lo résultat le plus remarquable
est ln ¢ohtractioh do ses mollets, qui
ne mosurent plus que 134 peuces do
circonférenco, au lieu de 16. Som pouls
 

malaLY.S200400.4 dongles
traces avaient complétement disparu” ce
matin. © CY iE

artivé un aeci- °
dent à la voiture 4 échblles de la sta-:
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estrégulier, et la température de son
corps est normale. Au moral, il est gai
comme un pinson, même gouailleur.
Les médecins surveillants sont émer-
veillés, On ne dit pas si les curieux
sont nombreux et si la recette marche
bien.

pIvERS.—Les bouchers de New-York
se sont mis en grève hier, ot les bras-
seurs qui ne sont pas exgore retoutnés
a 'ouvrage se sont promends taste la
journée, musique en tête, dans les rues.
Ils étaient au nombre de 1400. +.
—Uncyclonea ravagé la partie nord-

ouest du comté de Montague dans le
Texas. Un grandnombre d’arbres ont
été renversés ainsi que quatre maisons.
Les récoltes ont ausei beaucoup souffert.
—D'après les premiers calouls faits à

la hâte, on conte que la population“de
Montréal a augmenté penis cin-
quante par cent‘depuis ixans. Oomme
toujours, l’augmentation la plus consi-
dérable se manifeste dans la prtie-Est
de la ville, parmi les canadiens-français,
et surtout au sein de la classe ouvri re.
On croit que le recembement: établir
que la population en deça des Limites
de la ville est d’au moins 150,000 âmes
et avec la banlieue, de 200,000 àâmes.

LE VER-ARMÉE.—D'après le Z'imes de
Troy, les entomologistes les, plus’ com-
pétents doutent que 11nsecte destruc-
teur dont la préséiigt os} higrialgdilebule
quelque temps dans le nord de l'Etat
de New-York soit le ver-Artmée—ainsi
nommé parce qu’il marche tqujours par
nombreuses légions, comme. une armée.
La dévastationest causée par des myria-
des de chenilles qui ne semblent avoir
que peu des caractères distinctifs SE
ver-armée. Ces insectes, quels qu'i
soient, ne se sont par encore; mis en
marche ; ils restent la plupart du temps
sous terre, ne se montrant à la surface
que pour venir ge repaître,mais il est
probable qu'ils ne tarderont guère à se
mobiliser et à commencer leur marche
par bandes innombrables. Si co sont
véritablement des vers-armée, ils dé; o-
seront leurs œufs vers le milieu de ce
mois, et ces œufs deviendront larvesde
juillet à septembre, juste au moment
propice pour dévorer les récoltes sur
pied.

REVOLTE D'ETUDIANTS.—Les habitants
de Millersville, localité où se trouve
l’école normale del'État de Pennsylva-
nie, sont en grand émoi depuiéquel-
ques jours ; les étudiants de cette ins-
titution ont levé l’étendard de la révol-
te. Tout le trouble est venu de ce
qu’on leur refusait de communiquer
avec les étudiantes. IL y a quelques
mois une représentatiorr À été donnés à
Lancaster, à quatre mille de l’école, par
une troupe de passage et un grand
nombre d'élèves des deux sexes y ussis-
taient. Après le spéctacle led'étudiantes
ont été conduites par,un des professeurs
dans les cars allant ‘à l'école. Un étu-
diants’étant faufilé dans un de ces cars,
le professeur lui a ordonné de déguer-.
pir, mais l'élève qui avait déjà payé
son fare a refusé de-‘degcendra et le
conducteur auquel le professeur à en-
suite fait appel s’est 1enfermé dans une
neutralité absolue, de sorte que l’étu-
diantest rentré à l’école avec les étudian-
tes. L'affaire n été portée devant lés
hautes autorités de la Faculté, qui ont
décidé que le coupable devait faire
amende honorable ou serait expulsé.
Le jeune homine s’est soumis,

Il y à quelques jours une autre diff-
Gultés'est élevée entre M. Brooks, le
principal, et un certain nombre d'étu-
diants. Ceux-ci prétendaient avoir été
maltraités et ddns une réunion ils ont
sévèrement critiqué les règlements do
l’Ecole 4 des autorités, eu Brooks a
rapporté le.cas à la Faseule a
noncé l’expulsion ° de ‘abuk dalam,
Nombre d'autres élèves ont alors me-
nacé de s’en aller aussi si leurs deux
wamarades étaient expulsés, Le paincin
pal les a engagés à-s‘tonduireex hom-
‘’nes raisonnables, mais: ces avis n'ont
‘pas étéécoutés et avilit-hier une, cen-
taine d'étudiante onf' suivi dans leur
retraite lés dbux expulsés qui sant J.
H. Cotes, de Wyoming, et OR; Hip.
ple, de Lancaster. -

Les étudliants ot louca.aamis,camptant
environ doux-cents personnos, se sont
rendus processionnellement de Millera-
ville à Lancaster au son de la: mpique
et avec une bañnière portañk cette: ina-
cription : “ Free Speech. ” Aphès avoir
paradé dans les rues de }jancaster la
troupe a donné une sérénacle devantJos
bureaux de deux
pris fäit et cause pouf ‘le 4
elle s’estpuenite oatshe à, ES
es manifestants onb chac
maison paternelle. ‘ m rogagnd la

GRAND voL.—Une aff
qu'on vient de décou
bruit depuis quelques
Un caissier do l'Etat,

aroro sarilaleuse,
frir, fait grand

à Thèbes, nommé

| CHES ne causent pas de désordre dans l'estomac

2

Velouzo, le protégé de plusieurs dé-|
putés et hommes d’Etac très influents,
a détourné pendant un laps de temps
de six années ls somme de 840,000
diachmes ; en outre, il a falsifié et
vendu à Smyrne et à Syra, une graude
quantité de timbre-poste grecs repré-
sentant une valeur d’un demi-million
de francs ; enfin il a mis en circulation
du faux papier monnaie turc (caimés).
Cecaissier à été arrêté, et avec lui plu- |
sieurs fonctionnaires supérieurs de l'ad-
ministration des finances, auxquels in-
combait la vérification des caisses “de
l’Etat dans les provinces. On assure
que leurs dépositions pourraient ame-
ner la découverte d’une vaste affiliation
de voleurs.

 

AUX INCENDIES.
. La maisonBRUNET &ILAURENT, (Enseigne

la Feuille,d’Érable), offre avx vietim 8 du,
fou DIX CENT E30OMPI& (L 010) sur’
tous menafils À leur établissement.

 

LA TOUX, UN RHUME OU LE MAL DE
GORGEdoivent être arrêtés dans leur progrès.
La négligence amène fréquemment une maladie
de poumons incurable ou la vonsomption. LES
PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-

commeles siros et-les baumes enseignéspour la
toux, mais elles sgissent directement sur les par
ties enflammées, adoucissent l'irritation, donnent
du soulagement dansl'asthme, la bronchite, les
rhumes,le catarrhe, ot les maux de la gorge aux-
quels sont exposés les chanteurs et les orateurs
publics.
Pendanttrente ans les Pastilles de Brown pour

es bronches ont été recommandées par les mé-
decinset ont toujours donné une satisfaction
parfaite. Ayanc subil’épreuve d'un usage général
et constant pendant une génération entière, elles

quelques remèdes utiles du siècle.
En vente partout à 25c la boîte.
warsrs 1881—1aq h

q MER

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES,

LAPANACEE DES FAMILLES DE BROWN
’a pas d’égale.peur gu les douleurs internes
et externes. Elle guérit les dopleurs dans le
sôté, le ds ou les intestins, le mal de gorge, le
thum ere, le mal de dents, le mal de reins
eto., eto. Elle purifiers le sang promptement car
on action est puissante. La panacée domestique
le Brown est reconnue comme le meilleur re-
mâde, possédant double force d’auoun autre
éligir,ou liniment dans le monde et devrait se
rouver dans toutes les familles adn de l’avoir’
sous la main en tout temps, car c’est le meilleur
remède dans le monde pour les crampes dans
l’estomaqetdouleurs de toutes sortes.
op vente chez ton: les pharmaciens à 25 cents

la bouteill

MÈRES ! MERES|! MERES. :!
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveillées

par les souffrances et les gémissements unto
fant qui fait ses dents? S'il en est aiasi, aller
chercher tout de suite une bouteille du SIRO
CALMANT DE Mux. WINSLOW. H soulagera
immédiatementle pauvre petit malade — osla est
certain ét ne ¥aurait faire lo moindre doute, 1]
n’y a pas une mare au monda.quiayant ugé de oe
sirop ne vous dira pas aussitôt qu’il met en ordre-| à,
les intestins, donne le repos à la mère. soulage
l’enfant et lui rend ia santé. Ses effets tiennent
de la magie. Il est parfaitement inoffensif dens
tous les cas et agréable à prendre. Il est ordonné
par un des plus anciens et des meilleurs médecins
du sexe féminin aux Etats-Unis.
En vente partout à 25 cents la bouteille.
Québoo, 29 janvier 1881.

 

 

 

Dans toute l'histoire de la
aucun médicament n'a jamais pro.

Médecine duit de cures aussi merveilleuses

et n’a joul d'une ai grande et si constante répu-

tation que l’Ayer’s Cherry Péttoral, qui est

reconnu comme le reméde employé dans le

monde entier contre toutes les affections de la

gorge et deb poumons. La liste prolongée dei

cures remarquables opérées par te médicament,|

sold tous les climats, l'u fait connaitre univer. |'
scilement comme Un agent #0t et efficace à

employer, -

b's 02|28 5 Bg
ACTIONS. £2 50 2% 3

se ss |5 7 23
1 < “a > < a

> |â8

Banque Montréal $200 4 020 192 1914
4 Marchands... 100 8-4" Rs 122
° Gommerce. . 50j 4 Ly 149
“ ntario.: 40] 8 wii | 84
" Eiders.IR 1 # 154 151

erale. .
** Molson.. 50 |3 115 |112
“Peuple 50j 2 95 93
“ Jacques-Cartier] _25) 24 103 98
“  Union.....….... 1 2 96

uébec mo. 3 111 |108
“ ationale, 2% |94 |92
= johange.- i 5 187}

riale. , ,
Ge. Télée,Montréal 4 3 1323 1831
Cie. G ontréal…... 40j 6 139 18
ie Tile. Puissange..| 50 2} 100 96
Cie. Chemin de Fer 3

lisses de la Cité.. Soi 5 181 12
Cie, Navig. Richelieu..| 100 2 614 61
Cie. Assurance Royale
Canadienne,. 50 5 58

Cie. Chars Urbains de
1a Basse-Ville,....... S01 4 150 145

Oie. Assurance Québec.j 100 5
Cie. Traverse Lévis et
Québec dernier 3 mois ol 2 122 1120

Cie. Gaz de Québec. - 200 34 107 102
Quebge Steamship Go..| 100 T5 |
anada Cotton. Co......| 100 135 130

Banque Consolidée..... 18 10

Actions de Banques acheter sur marge.
H. BURROUGHS

Courtier d’Actions 5 Banque et Agent Jinapoier
A St. Lawrence Chambers

sont parvenues à un rang bien mérité parmi els $2.65: 8

Contre les rhumes ordinaires, qui Wont les |- 
avaut.courcurs de plus sérieuses maladies, il

agit promptement ot ‘sûrement, soulagéant tou-

Jours Igé souffratiège èt sauvant souvëht in vie.
Son netlon protecirice“quand À est emplogé

à temps pour fes affections de ‘la gorge et des

poumons,, en fait, un prévient“‘remède que l'on |

doit: tonjours avole nous In: main.. Personne. ns

pout a'en ;passer,, otot qfifongie’ ena fiftudage
une seule fois, vontintic à lé faire; Los mé

decins connalesant-mifintenant la ,composition et

les effets du Cnérry Pectoral,cn fant amples

ment usage ‘Yat teur pratique, et lek prêtres,

ainsi que Vas“Hhinistres, le recoimaddent pour

la mmo,1 milion, l'action de ce vemède emt

absolument ‘bertaine, et 1! guérit toufpyrs là où

lu curestét possible. noi ul. eu 01 
jouthaux qui avaidht| VX

jours en ‘Grèce. ÿ

MasE. U.. chimiates-pratiquesut anatytiqués

Æn' vente chez tous les, Pharmaciens.
—2e

GREDELA MAREE HAUTE A QUEBEC

  

SP Juin, Matin. Soir.
on re{IE IL

baser is 1 729 768
Mororedi> 15 819 8 44

eens 18 9 09 934
Vendredi 1 9 59 1010x),
Same: ee 10 50 1 16
Dimanche s…..19 11 44 1212
N. B—Le cour nt _gontinue 4 monter 45 mi-

nutes aprds la marée haute.
PHRASE DR LA LUNE.

_ Dernier Quartier, Samedi, 18 Juin, à 4.26 p. m.

 

MARCHE MONETAIRE.
New-York, 10 hs., 15 juin1431,   a Promiéres cotes Echan Sterling J loursds;

noixante icurs 4,84 : Greerbaoks, § 4.

Preppar le Dr, J, 0, Ayer& Ole, Lowell, -

L’EVENEMENT

Québec, 15 juin 1881.
Montant perqu aux-Deuanes,|Je 14 du courant,

dansle port de Québec,$1.2$1.232.

ACTIONS DEBANQUE, ETC.
14 juin, 1 he. P. M,
 

 

     

    
  

Rue St. Pierre, ]Basse-Ville,Neuébec.

PRODUITS EN, GROS DE MONTREAL
’ 14juin 1881

FrLeur.—Extra Supérieure, $5.52} 3 $5.55 Extra
Suvertine. #5.37$ à 45.40 - Fancy. 50.00 à 85.80:
Extra du Pri 5a35$5.30 à $5.35: Supernne,
3440 à 55.00: Forte de Boulanrers. 85.65 à 46.25
Kine, $4.35  $445: Middlines. $4.10 a $4.05:
Recoupes, $3.70 3 $3.80: Sacs d’Ontario pa60 a

acs de 1» Nit (délivré) $3.05 2 $3.1
RKORTTES.—BIé,49.617 mts: lediede,"21,145.

mts: Orge, 000 mts: Fleur. 1,981 quarts : Alcalis,
48 quarts: Beurre. 317 tinnettes : Fromage.
meules : Tard,000 quarts: Pois, 6.657 minots:
Avoine,16,015 minots.

 

 

MARIAGE .

A Québec, à Alee elle Bt"Louis, le 14 du
courant, P. L. T' Nermandin, écr., employé
au Conseil Brdoniss, ox.zouave ponti Dile
Marie-Leuise Brault, dernière fille de feu F. x.
Srault, employé au Conseil Législatif. La béné
diotionnuptiale a été donnée par le Révd. M.
Bélanger. Nos souhaits de benheur accompagne
l’heureux couple. A

ee

DECES.

A Notre Dame de InGarde,le 14 du oourant, à
l’âge de 12 ans et 3 mois, Mademoiselle Malvina
Thérèce Mecteau, fille bien-aimée de M. Honoré
Mecteau, batelser., Ses funérailles aurontlieu
demain après-midi, à Notre-Dame de la Garde.
Le convoi partira dela demeure de M. Mecteau,
rue Champlain, Cap Blanc, à 3 heures précises.
arents et amis eont priés d'y assister sans autre

invitation.

fical,

   

 

Annonces Nouvelles.

PENSION.

MADAME BELLEAUppourra disposer encore
de quuelques apartements, avec OU Sans pension,

0. 226, AN, 1
librairie deM. Vincent. au-deseus de Ia
Québec, 15juin 1881—1ep

ON DEMAND €:
UN COMMISSIONNAIRE qui soit en même

temrs oapable de prendre soin d’un cheval.

S’: dresser immédiatement à

PEVERLEY & CLE,
Co 56, rub la Fabrique.

Québec,16 juin 1881-8fp

 

~~

Poêles à Pétrole perfectionnés
Avec réservoir d'Qlu de sûreté entre la

lämière es le réservoir d’huile.

Cuisine faite pour une famille, à raison de
deux© ptits du repas.

it pas de saleté et il ne produit: de
ghaiqur Il n’y a rien de mieuxpot lesmois

0,randours différentes, de$1.50 en montant ‘
4 Venez et voyez-les.

PEVERLEY 4 CYR
Dare o'Haî

14 POSee1
Québec, 15 juin 188)

BOS Di CONSTR[10
» dgChBBEd

PRIX REDUITS.
CoTh

 

Le sBuisigné vendra‘de “Bois a Construction
de toutes sortes’s prix "réduits pour tou.oé les
personnes qui ont été ‘viotimes du: dernier da

cendie. vue

V. H. CLINT,
182, RUE ST. PAUL.

SHAPECosh ann (#5
Wi T

UX
LAFP | il

Pil¢ ide Feutrelégers
, A BON,MARCHE

; ne ro ne EDEN Poon

GRANDE VARIETE
© ORBB | 1:

J. C. PATERSON}:
27, rue Bunde.

   
H
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Annonces Nouvelles.

VENTE DE BOIS.

NoyT PARADIS, Levis.

Le sous eslotpublie
ment ‘on igrelede q ah té de Fruche,
Epinette Blanche ot Cadre de toute longueur
depuis 12 à 40 pieds pour 6 érpente, aussi Plan-
ches et Madriers de Pruche de 8 pouces. Le bois
de charpente rera srié suivant spésifiontion. Les
ordies seront remplis sous le pluscourtdélai.

T PARADIS,
rar - MauroHead do Bote.

15 juin 188)—1m Ir

 

qu’il a constam-

SALLE DEMUSIQUE

COMPAGNIE FRANCAISE
Sousle patronage getrès distingué de.

Son Excellence le Gouvernénr-Général|;
cé soinadav fl

LESPHINX:
FMAIN SOIR"

La GracedeDieu}
y uit;

VendrediSoir one

NOSDOMESTIQUES

=

0 Sdmedi Soir’!

Lesdeux Orphelines !
DDNISSIONÎ

3 iy cts. ; "Addesi:
“C Te36 otd; Parquet,

25 cts.

Billets‘&n vente aux magasins du Capt. Holi -

   sié : fe
0 cts. ;

 

well gtddeM A- Lavigne.
Exe

Homann 1
PROVINCE DE QUÉBEC, Cour de Circuit.
District de Québec.

No. 3

o _KERAN, TEMPLE,

v4. Demandeur,

PATRICK CONNOLLY,

Défendeur.

AVIS PUBLIC estpar le présent donné qu’en
vertû d'un bref de Ficri Kacias de Bonis émané
en Cette cause, les meubles et effets du dit
Vitre saisis en cette cause, seront vendus le
N NQU E jour- de FUIN courant. à

DIX hetires” deoOavant-midi, sur le Marché
Montoalm de la Cité de Québes, les dits meubles
et effets consistant en Couchettes, Paillasges,
Chaises, etc.

F. LEPAGE, H. C.S.
Québec, 15 juin 1881—p

PERDU. .
Le ou les messieurs à qui » été confié un petit

tiroir de commode contenant£plusieurs boites de
bijoux sont priés de vouloirben,déposer Je tout
entre Jes mains du Dr. ôte d'Abra-
ham, qui ne lesdequamity‘identification
La remise du tiroir a été faite duns une maison
de la rue Richelieu,
Québec, 14 juin 1881—8fp

Aux Moîtres-Charretiers et

4 autres.

A LOUER.

 

 

De grandes écuries et¢logements situés dang:un
endroit convenable.

S’adresset à vo

RobBRJOK MOLEOD,
1 brique.

Québec, 14 jui 1691-=4fp ; ;,.peus 1e Fabrique

NouvelleSociété.

JL. HARTINEAU&FILS
- b . 5

IS est par le présent donné ue depuis le
168Ju Vay pripis moh fils en’ ‘société:“Aveo Moi,

webongtinuérons-aumême endroit, 44.ret
RON 81SP. PIERRE, Je commerce de Ferran-
nerie etdéQuincaillerie. La nouvelle :société
est responsable de toutes led dettes contractées
par l’anoienne société, et peroevra toutes les

sommes delof. !
Nous remércions le publie ot nos ratiques en

partioulier de . l'encouragement li eral wile
nous,ont donng jus ce jour, et nous espéro
urie Aouvelle part defour ienvéillant patrenage.

JEAN LOUIS MARTINEAU.
ARTHUR LOUIS ANTOINE MARTINEAU.
Québec, 14 juin 1881—4f

"HA&,vpndre gla.

Librairie A. 2.Garant
‘Nos.17ot19,RYEst. JEAN

Porte voisine de ra Banque d'Epargnes.

 

 

 

  

 

‘blirESRdoéihbondes… & )
805 ur %
> ww eel
ox non 1 Th
4 “ - a" [TS ”" 18

A “ . “ “ 29

B On um +1 = 8,00
10 A ta I 38

1 wooo “de $4.505.00
2merlot ‘fines dorées et argentées, eto.

Sadho 14 juin 1881.

Commis demandes.

On demande DEUX COMMIS-VENDEURS
6 ma son de Marchandises Sèches en

Bros, n exigers de bonnes recommmandations.

Adresset :

A. D., Bureau de I’ Evénement.

   Québec, 18 Juin 1881.

Les. Brebis,de” Panurge|

A vendre ou a louer.

Un Cottage aitué à taforjonction des chemins Ste.
Foye et Bt Louis, à 7 millew de Québec, près de
l’église du Cap-Roure. contenant onre apparte-
ments écurie et remise, pâturage pour vaches.
Deux omuvibus passent devant la porte chaque
jour our 1a ville.

tre loué pour les mois d'été ou à l’année.
Loyer modéré.

 

Dr. J. E. BOLDUC
A l’honnedrd’informer le publie qu’il a.
“ transporté sa demeure au -

No. 92, RUE ST, GEORGE.
Québec, 1s juin 1881.

Baiedes Ha! Hal

HOTELMCLEAN
'Mi MOLEAN a1thooneur d'informer los tous.
Hi que soy Hétel gst prét à les recevoir, et

ils y trouvéronttoutle confort désirables ot
ux du Sacuenpy, sont partioulidrement

tpires aux personnes guxquelles les baine
recommandés, ot elles pourroit lsprapdre

 

 

 

° “ARCHITECTE, 1

RESIDENCE" #1" BUREAUAp

No. 2164, RUST. TEAR6)
Au-dessus dufhd'épiceries de M. Wu

coux.
8" J]

* Québec, 18juin 1881,: } c

J.B. BOURGEOIS.
ARCHITECTE!

 

ul

| 98, RUE “ST. PIERRE, QUEBEC.
ler Prix aux Expositions de 1878 et 1880.

18 juin 1881—Bp
ji pes. : il

A VENDRE

. Bois de construction de toute espèce,
Pin ou Epinette. Solivcs, Lambourdes,
etc, etc...

Livraison sans charge extra dans
toutes les parties de la cité.

J. & W. D. BROWN,
Marchands de Bois,

Coin des rues de ToReine et St. Roch
Palais.

Québec. 18 juin 1881—2ap

H. BOLDUC
NOTAIRE .

No. 97, rue St. Joachim
(En arrièredu cimetière anglais.)

Québec, 11 juin 1881. ‘

A vendreou à louer.
Uné-mégnifique maisonsonbien confértable de 8

pieds sur 25 pieds, consistant en quatre appa:apte
ments dans ‘Ib bas et deux chambres
haut;‘une bonne 0ave, unbon quits près de 2
maison et unbeau jardin ette maison est
jsoléedes voisins, et d’une place très tranquille.
et à une pet te distance de l'embarcadère du
steamboat qu jose à Québec. ce qui convien-
drait bien à une famille e Québec qui aimerait
a passer quelques mois à la campague.

S'adresser sur les lieux à {

F. VILLENEUVE,
rchitecte,
t. Romuald.

 

11 juin 1881—Iasp

A raison du grand inéengia ‘

L E BERTHELOT
bh. VENDRA 68S,

Chapeanx de Paille, Feutres.
mous et durs et Chapeaux.

- de Soieà Cor eas

10 og de réduction
JUSQU'AU 1er JOLLET

pe NoubliezpAbplaed. ut
L. 8. BEKTHELOT,:

fu No..184,ruees nrg St,Jean;
‘uébes, 11 juin 1881. ;. Mu
 

ACLOU : pes t

‘bien fini àa ‘barrièré de
Dugo xo emin già ‘Petite Rivière,à
roximité du chemin de fer urbain. Aussi deu
Rats de maison, mêmeJocalité

AJ. AUGER,

Québec. fofufaHash, * 0-197-rpe Bt. Pierre.

CHARLES BEAULIEU
TAILLEUR

is dal

 

Yd

Triforme ges nombreuses pratiques et Ie ‘public
engéhéral'qu’à cause de l’incendie il à établi
fon atelier au

No. 103,RUE D'AIGUILLION
où il continuera comme par le passé à prendre
tous les ordred'qu’on voudra bien lui confier.

Il les informe en même temps qu’il a sauvé de
l'incendie tous les effots qu’il avait en mains. Québes. 13 juin 1881~no Québea, 10 juin 1881—1mp

S’adresser à
M. B. QUIRK =MS

Québoo,14juin 1881. ue me

es places trèses gouses. McLean fera |
t{,8bn possible poûr que les Anton 4 de péché i :
ase livrer à Jeurs gœur.

2 > P. IMoLBAN
patrie icin os AH

9°" Cth

J. Ferdinand“Peachy



L'EVENEMENT
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TELEGRAPHIE GENERALE

Londres, 14. — Au moment où on
lançait le steamer City of Rome, à Bar-
row, la chaudière a fait explosion et
tué trois personnes. Dix autres ont été
blessées. -
La chambre des députés a voté una-

nimement quatorze millions pour l’ex-
pédition de Pnnis. Lors du débat sur
la proposi:ion de réduire le service mi-
litaixg,le généralFarre, ministre dela}

lusion au systdme mi-|guerre,faisant a
litaire allemand, a dit : Rien he menace
la paix. La plus grande cordialité anime
nos relations avec'notre puissantvaisin.
Rome, 14.—Le gouvernement a dé-

claré sa détermination de n'étendre le
droit de vote qu'aux personnes qui
possèdent une bonne éducation élé-
menfaire. La majorité de la chambre
approñve l'idée du gouvernement.

St. Pétersbourg, 14.—On prétend
que le nihiliste Hartmann a été arrêté
par les autorités allemandes, livré aux
autorités russes et amenéici.

Dublin, 14.—On a dit que la police
a découvert un complot formédans le
but:de tuer M. Forster. .v.

Paris, 14—Une résolution "de M.
Bardoux demandant la cldfure immé-
diate de la session a été rejetéeÀ une
grande majorité. On considère que ce
vote est un échec pour Gambetta.
La course pour le grand prix de Pa-

ris a été gagnée par le poulain améri-
ain Forhall, appartenant à’ M. J. R.
sene, do New-York.
Une rencontre a eu lieu, près Oran,

entre les troupes françaises, comman-
dées par le général Diétrick, et des
Arabes insurgés. Ces derniers ont perdu
50 hommes et les français n'ont eu que
2 soldäte légèrement Wlässés,- - + *
La Turquie a envoyé un détachement

de 1,600 soldats à Tripoli. Le gouver-
nement français a averti la Porte qu’il
reconnaissait son droit de maintenir des
troupes dans la Régence, mais que si
elle cherchait à créer de l’agitation il y
mettrait bon ordre.

Londres, 14 —Une dépêche de Rome
annonce que le massacre de l’explora-
teur italien, le lieutenant Guiletti et de
son escorte, a eu lieu au milieu de la
nuit et a été commis par des indigènes,
dans le but de piller le convoi. Le gou-
vernementitalien a télégraphié au Caire,
demandant une enquête et la punition
des coupables.

Le pape se montre, dit-on,fort affligé
de la conduite de certains membres du
clergé de l'Irlonde, à propos des trou-
bles qui ont éclaté derñièrement. Il a
écrit aux évêques de cette île à ce sujet.

Il paraîtrait quo M. Gladstoneserait
d'avis de remettre l'île de Chypre à la
Grèce. Au point de vue financier cette
acquisition a été désastreuse pourl'An-
gleterre car le déficit qu’elle a oceasion-
né chaque année est énorme,

Douze vaisseaux sont pris .dans lés’
glaces, à Oregrund, dans le golfe de
Bothnie. Deux goëlettes ont sombré et
on ignore'le sort de leurs équipages.
Les ‘amis de Gambetta admettent 1°

quele rejet du'serutin de liste au sénat
est un rude coup pour lui. Il est dou-
teux que le sénat eût jamais voté le
projet de loi, dont le véritable objet
était de mettre le pouvoir électoral entre
les mains d’un comité central, mais le
voyage de Gambetts à Cahors a fourni
à ses ennemis un prétexte pour dire
qu’il aspirait à la dictature et a permis
à MM. Jules Simon et Waddington
d'organiser l'opposition sur une vaste
échelle. La majorité contre le scrutin
de liste a été plus considérable qu’on ne
s’y attendait M. Gambetta savait à
quoi s’en tenir dès mercredi soir. Ses
partisans, surtoût les radicaux et les
bonapartietes convertis, dont les siéges
sont menacés, sont furieux contre le
sénatot le: président Grévy. M. Gam-
betta, en appronant la nouvelle, à dit:
« Lo sénat désire se mettre au-dessus
de la chambre et lutter contre moi et.le
sufirage universel ; c’est bon. Je pré-
fère une guerre ouverte à une inimitié
masquée ; je n’ai pas été le premier à
tirer l'épée, je ne serai pas lg premier à
la remettre au fourreau maintenant que
je svis mêlé malgré moi à la Jutte.”

tr

JESSY HELFMANN.

+ 1 Nous lisons dang le Gaulois :, Y
* « Nous sommes beureux d'être 4
mêms le calmer les-inquiétudes de l’In-
(ransigeant sur le sort de sa protégéo,.
a célèbre nihiliste Jessy Helfmann.
C'est (uns cette intention que nous ex-
trayons les renseignements suivants

d’une lettre qui nous arrive de Saint.
Pererrbuarg ; -

« [a samme Jea y Helfmann se trou

,

“ Cette cellule mesure quatorze mè-|
tres de longueuret huit de largeur. La
fenêtre, aux vitres dépolies, donne sur
une vaste cour, où Jessy ç&e promène,
deux fois par jour. Le mobilier n’offre
pas un grand confort, sans doute, mais
il suffit aux besoins: une table, une
chaise, un lit avec matelas et coussin,
voilà les gros meubles tous construits
en fer et vissés contre le mur,

‘ On sert deux repas à Jessy ; en ou-
tre, elle prend deux fois le thé.

“ Quant & la fagon dont on la traite,
il suffit de constater que, jusqu'ici, elle
ne s’est jamais montrée mécontente.

“ En effet, elle vit absolument sur le
môme pied que les'autres femmes hafi-
tant la prison, et,jcomme Lelles-ci, elle
jouit de l'autorisation de commander
un dîner à ses frais, ainsi que de fumer
et de boire du vin ou de l’eau-de-vie.
«Il est vrai que cette dernière boisson
n'est admise qu’eñ petite quantité.

*‘ En revariche, ‘la, prisonnière peut
se distraire, par la ‘lecture, celle -des
ljournaux révolutionnaires &xceptée,na-
turellement,”

‘ D'ailleurs la dépêche suivante,
transmise pat l’Agence Havas, dôit ras-
surer complétement le journal intransi-
geant, dont la crédulité, sans doute, a
été trompée par quelque cruel farceur:

‘ La police impériale russe annonce
dans l'Oficiel que les médecins les plus
renommés de Saint Pétersbourg, les
docteurs Slavjanski, Balandin et Sutu-
gin ont visité, le 26,Jessy Helfmann et
qu’ils n’ont rien constaté d’anormal
dans sa situation, :

HARCHANDSEDE MÉVAGE
Notre stock des marchandises ci-dessus est

TRES COMPLET
ET LES

 
 

Personnes désirant renouveler

PEUVENT SE PROCURER

Ces articles de lère qualité.

FYFE, WRIGHT & LEITCH
IMPORTATEURS

COIN DES

Rues la Fabriqueet Ste. Fumille,
Québeo, 14 juin 1881.
 

A vendre a la

Nouvelle Librairie de St. Roch.

A. F. £. DARVEAU
151, rue St, Joseph, St. Roch

(VIS-A-VIS LE . BRESBYTERE.)
Le segrétaire universel...................... 0 30
Le guide des amants.,.......... ados sens $

   
   

 

   

  

  

  

Le manuel de santé, Raspail. .. 080
vétérinaire pratique .. 0£0

La olé des songes...... , .. 020
J.a double olé des songes. .. 040
Collectionde tours de cartes.. .. 020
L'art de tirer les cartes. ............ 030
Nouveau langage des fleurs......…. . 060
Oracle des dames et demoiselles. ............ 020
Académiedes jeux...... cereen de -00
La cuisinière bourgeoise... 075
La bo: neet parfaite cuisinière. 0 50
La cuisinière canadienne... 0 40
Le jardinier pratique........... -. 090
Le trésor de bons mots ........... . 030
Trésor d’anecdotes comiques................ 0 30
Recueil de calembourgs .................. .. 0 30
Recueil de charades.............. ee 030
Un million de plaisanteries,................. 0 60
Aussi—Les cauyres complates des auteurs sui-

vants à dix centins le volume : DeMaistre, Me-
liere, Boileau, Racine, Ciceron, Tacite. Shakes-
peare, Homère.Bossnet, Virgiie, Ovide, etc,
Québec, 13 juin 1881.

TIE FIRE -

Insurance... Association
OF

LONDON, ENGLAND
Capital - - «$5,000,000

S'adresser à, |
J. BELLFORSYTH& CIE,

‘ : Agents pour Québec.
Québec, 11 juin 1881—18

Citizens Insuranee Company
OF CANADA.

AVIS.
Les personnes ayant subi des pertes et qui

sont assurées à cette Compagnie sont priées de
s'adresser au Bureau de la ‘:omparnie, rue Bt.
Pierre, et de filer leurs réclamations en vue d’un
paiement immédiat ’ '

HENRI C. BOSSE & OIE,
Agents.

Québao, 11 juin 1881—1s

Pension Privée.

 

A .

  Deux ou trois pensionnaires tronveront une
ex“ellente pension sinai que bonnos chambres ef  Yait énicote dans la prison préventive,| tout le confort désirable, à des prix très modérée

où lle rule occupe une cellule das

l'ailo assignee aux femmes,
B’adresser A MONSIEUR BOUTIN,

) o. 80, rue du Pont, St.
Québec, 31 mai 1881—1mp

GLOVER, FRY & Cie.
Offrent en vento à très bas prix

Lits en fer simples et doubles,
roeaux et Lits en fer pour enfants,

Matelas en crin et Paillaseces,
Paillasses à ressort patentées,

Oreillers et Traversins en plumes. ;
; . Péles, Corniches,

Baguettes en cuivre pour escaliers.

ET LEUR

Assortiment de Tapis
Etant des plus variés, offre un choix exoellent

et à des prix aussi bas qu’ils peuvent être vendus,

— AUSSI —

Toiles cirées vour planchers,
Mattes pour portes,

Mattings de tout genre,
Couvertures en laine.

Draps pour lits
ton à orelllers,
Toile à Nappes.

Ainsi que tous les effets concernant la garni-
ture de maisons, de qualités qui ne peuvent être
surpasgsées.

5 pur cent d’escompte.

GLOVER, FRY & Cie.
Québec, 11 juin 1881.

BONNE ŒUVRE.

BELAND, GARNEAU & CIE,
No. 146, rue St. Jean.

Vis-à-vis le Marché Montcalm,

DONNERONT

20pour cent d'escomple
SUR ACHATS AU COMPTANT,

D’ICI AU ler JUILLET

Afin de faciliter aux incendiéa l’achat de
marchandises.

. BELAND;GARNEAU & CIE.

Québec 10 juin 1881.
 

Etablissement modèle.

ULDERIC MICHAUD
Perruquier: et Barbier

No 76, tue du Pont

Simpresse d’annoncer à ses amis et au publio,
qu’il vient d'ouvrir un établissement de première
classe et cù l’un serz servi de manière à ne pas
vouloir retousuer ailleurs... =... - .

Il à er.zagé ‘es ouvriers habiles et polis, et ses
rasoirs sont de prem'ère qualité.
M. MICHAUD s'occune aussi de la confection

des OUVR 10 ES EN CHEVEUX teis que

Tresses, Couettes, Frisettes, QCignns,
Perruques, etc,

et il possède les qualités requises pour donner
ample sati-faction aux personnes qui voudront
bi n l’honorer de leurs commandes.
Québec. 4 juin 1#81—1m

A VENDRE.-
5 toises de Pierre

S’adresser à

M. JEAN LAROSE,
Coin des rues St. Joseph et St. Ours

Québes,ler juin 1881.

Billardet Pidgeon-Hole
A VENDHE.

Onoffre en vente À TRES BONNES CONDI-
TIONS, une excellente table de Billard et un
Pidgeon -Hole de première classe.

S’adresser à CE BUREAU.
Québec, 30 mai 1881—1m

 

L'un des plus beaux magasins
DE

Bijouterie @ d'Horloyerie de Québea
bo

Hi est sand contredit celaïde ©: i

JOSEPH DONATI
158, rue et faubourg St, Jean.
Ausatvolt-ok chaque‘our foule émerveillét

s'arrêter en face de ses vitrines et admirer les
articles si variés et si riches qui y sont exposés.
Et cependantcela ne donne qu’une légère idée
de ce que éontient le magasin, car M. Donati
qui tient nn autre magasin non moins bien assorti
241, rue St. Paul, on face la gare du_ Palais, pos-
sède un assortiment de Bijouterie-, Montres, eto..
À nul autre pareil. ’
Québec, 21 mai 1881.

  

B&FDemandez & vos Epiciers ou autres
. Vendeurs de Bière la

BIERE ET PORTER LABATI
De Londres

Si quelqu'un d’entre eux vous disent qu’elle
n’est pas la meillenre, lemandez-leur combien
plus de profits îla réalisent en vendant des Bières
communes qui la plupart sont composées d’a-
cides, glucoses ou autres ingrédients qui ruinent
la santé. :
Ne vous trompeg nas, demandes LABATT, DE

LONDRES, les gens tont 8 uvent trompés en
pre ant la Bière Labatt, de Prescott, qui est u.e
toute autre mais n. _
Certificats d'analyse des plus hautes autorit's

médionles à la prochaine annonce.

N. Y. MONTREUIL,

No. 17rueEau

\
Québac, 30 wai 188).

wo 

Au Bon Marche !
av

COIN DES RUES ST. JEAN ET COLLENS
HAUTE-VILLE. pH

Si vous voules être bien servi, allez à l’enseigne
AU BON MARCHE, Haute-Ville. et vous épar,
gnerez votre temps et votre argent, car on n’y
nit qu’un prix et on vend les plus beaux et les
meilleur effets à bien meilleur marché que, par
tout ailleurs. > !

Les effets suivants méritentungattention’
spéeiale : JSapte

da
Etoffes pour Robes...... cebeennenene $0.06 ot
Caohemire Noir Heossaige............ 0.18
Crohemire Noir Frangais.. 063.
Cordé Noir... 0.
Crépe Courtauld et autres, ....
ine grande variété d’Indiennes. 0.
Un grand lot de Chapeaux garnis et
non garnis & moit{é prix............

Dentelles, Franges, Fleurs, Plumes. .
Parnsols aveo Dentelle. .

pins

   

 

 rEsunops sue

   

    

Entouteas............... 0. ”
Serviettes 005

eeds .. .03 “
Meltons.. .03 0"

. 1%Serge, bonne qualité
Chemises Blanches. ….…. socvoucs 0e (WTB
Parapluies, Chaussettes, Bretelles, Cravates,

Cols, ete, etc.
Enfin une grande variété de Nouveautés 3 de:

prix qui défient toute compétition.
Sauvez M par centet allez faire vos achats AU

BON MARCHE,HauteVille. oo"

N. GARNEAU. |
Québec, 4 juin 1881.

A VENDRE
Chez MM. I. P. Déry, 40, rus St. Pierre, O.

Préchette, rue Buade, J. A, Langlais, 176-177,
rue St. Joseph, à la Librairie du Quotidien, à
Lévis, au Bureau du Nouvelliste, de Québes, et
ohez MM, Chs. T. C6té & Cie., 30, rue St. Paul,

COPROGENE

Ou procédé de Bommer pour
fabriquer toutes sortes

d’engrais

SYSTÈME PRATIQUE
Traduit de l’anglais par ‘Arthur Thiboutot, et

Côté & fipublié par Chs. T. Cie., manufac-
tariers d’instruments aratoires.

APPRECIATION DE JOURNAUX

(Du Canadien)
y Le titre de l'ouvrage en dit assez pour en

fairecomprendrel'importance. Jusqu’à aujour-

LE VAPEUR

Cie. de Navigation à Vapeur
du St. Laurent.

  
  

“ ST. LAWRENCE”

CAPT. ALEX. BARRAS,

À commencer du 31 du courant, laissera le
Quad St. André cheque MARDI et VENDREDI,

heures A, M., pour Chicoutimi et la
Baie des Ha, Ha. et arrêtera à là Baie &t. Paul,
Les kbôtlements, Malbaie Rivière du Loup.
Tadousac, L'Anse St Jean, aller et 1etour.
Pour plus amples informat ong, s’adresser au

Bureau de la Uoxhpagnie, Quai St. André.
. .. A, GABQURY, Beorétaire.

Québec,3 juin 1881. .

 

Lac + Memphremagog.
Boston et New-York

RETOUR VIA MONTREAL

Toutes depenses etant payees.

Un parti choisi d’excursionnistes des deus
sexes partira de Québec par train spécial.

MARDI, 28 JUIN
A DEUX HEURES P. M,,

pour un voyage de neuf jours au La¢ Memphre
magog, Boston et New-York.
Demandez ou envoyez chercher les oiroulaires

donnant les détails complets.

JOSEPH R. MICHAUD
Btivenu du Chemin de Fer du Passumpsio,

104, Cote Lamontagne, Québec
80 mai 1881—1m

 ’hui, la rareté des engrais — il py à pas à se le
cacher — à été le plus grand mal dont l’agricul-
ture a toujours souffert. La nauvelle méthode
est appelée à faire un bien immense dans l’ex-
ploitation de nos terres. Déjà nombre de cultiva-
teurs des Etats-Unis l’ont adopté, et pour rien
au monde,ils ne voudraient en suivre une autre.
Les prinoipaux avantages du procédé compren-
nent lafabrication d’une masre considérable
d engra s, au moyende matérinux à la disposi
tion de tous les ouitivateurs ; In fumure la plus
efficace appropriée aux besoins de chaque gol, de
chaque espèce de plantes, eto .

‘ gouvernement devrait s’em-
presser d’acheter un livre si utile pourle distri:
uer dans les campagnes. I! ne saurait, par là,

rendre un meilleur service a la classe importante
des cultivateurs.”

(Du Journal de Québec)

** Commele dit-l’auteur, cet ouvrage qu’il offre
aux cultivateurs est le fruit d’expérienges pra
tiques et de nombreuses cbservations À devra
donc servir beaucoup aux cultivateura en leur

SEL DE LIVERPOOL
5,500 Sacs en rade

PAR LE

“LATON"
A VENDRE PAR

J. B. Renaud & Cie.
72 a 82, Rue St. Paul,

Québec, 21 mai 1881.
 communiquant des renseignements pratiques sur

les engrais qui sont la base d’une bonne culture.
Ceux-ci devront au moins faire l’essai de la mé-
thode enseignée,afin de se convaincre si elle est
bonne à quelque chose.”
Québec. 8 juin 1881—18
 

  —
Le vapeur “Chicoutimi”

CAPT. ED. 8AVARD,
Partira à l'avenir de Onébec le SAMEDI

MATIN, arrétant aux Eboulements. MAlYaie.
Tadousac, Anse St Jean et Baie des Ha, Hn. et
partira de Chicou'imi le MARDI SOIR, jusqu’à
Lonvel ordre.
Pour les prix d + passage et de fret. s’adressor

à bord, ou chezAUDET & ROBITAILLE. Mur
chands de Marine, coin des rues St. Pierre et
Sous-le-Fort.

CAPT. ED SAVARD.
Québec, 81 mai 1881.

Joseph Vandry
Marchand à Commission

Agent Général

No. 32, rue Sous-le-Fort. B.-V.

 

et

vait
No, 216, rue St. Jean, était devenu trop petit, a .
démétiagé au

No. 190, RUE ST. JEAN.

INDIA WAREHOUSE
190, rue St. Jean.

M. W. ROURKE
8apercevant que pour le patronage qu'il rece.

1 public, son ahcien établissement situé au

Le poste est central et plus commode. Son ma-
gasin est aujourd’hui rempli d’un assortiment
nouveau des marchandises d’épiceries les plus
variées, Cigares, Liqueurs, etc.
Par son empressément à bien servir ses prati-

ques, il cspdre avoir le patronage d'acheteurs
nouveaux et il est sûr de leur donner entière
satisfaction.

/.—1] à aussi on mains unassortiment con-
sidérable de Cigares de la Havane et d’autres
marques des mieux choisies.
Québec. 9 mui 1881—1m3!sp

LIGNE DOMINION   À.
Be reliant avec les trains du

t tle clergé et | - iloreppemsnet lslontt il GRAND-TRONG ov CANADA
Province de Québec de lu maison À. Lacoste & ; Lee
Fils, qui est l’une des premières de Bordeaux Vaiseaux. Tonnage. Cupitaines.
pour le commerce des vins

vient de récévoir par le voilier Carla les
marques suivantes :

100 caisses Medoe.
50 ‘“ Mérignao grave. ‘35 ‘“ St. Fatèphe.
25 “ Château Beldire. 25 “ St. Julien.
25 ‘* Pauillac. 25 ‘“ Margot.
25 */ Bauterne. 25 “ Hout Sauterne.

Cognac de 1,2 et 5 barriques Bordeaux.
8 étoiles. 5 Medoo.

5 barrigues St. Emilion. 5 * Grave,
I's % … Cerons/ 56 Sauterne.
10 demie barriquesCognac. 4

Tous ces vins seront vendus à tune ‘très petite
commission.

   
CERTIFICAT.

Ambards, 21 mars 1881.

Je, soussigné, ouré-doyen d’Ambarès, dipcèse
do Bordeaux, chanoine honoraire de “Hglise
Métropolitaine, attente que In maison A. Laco-ie
Fils eat uno des plus honorables du la plane de
Bordeaux, et déclare en non Ame ot conscience
que les membres du clergé peuvent s'adresser
avec confiance A cette muison pour on obtenir des
vina de table et pour le saint sacrifice, vins purs
et de sure provenance. P. 6. DRYDON,

Chanoine Honoraire, Curé-Doyen.

Vv légalisation de la signature de M.
Deydon,ouré-doyen d'Ambarès. &

1 1881,Bordeaux, le 22 mars M. COMPAU,

V. @. Bre, 30 mai 1881,

   
       
0
MO

plus bap: prix.

Jnmioson + Cie. 17.
dres: à Flinn, Main & Montgomery, À
Btreet, Liverpvol ; à O. Torronoe, Montréal.

ORKG
36 caisses St Emilion. if 14

,_ivjbson.
200. .

Ceres; ih McCauley,

(ea Btenmers feront lo trajet de AUEB C, A

 

LIVERPOOL, comme suit :

     
TONIA -

NTARIO.. ils...
NTREAL,...:.

PRIX DU PABSAON :

  “0
le

Cabines, de Québeo à Liverpool, $50 : aller et
retour, $

Billets d’entrepont payés d'avance, 6mis au

Billets de passage direots obtonus A tous les
bureAux prinoipaux eur la ligne du Grand-Trono,
et billets €
tout es les parties du Canada.

de connnisgement ncoordés de of a

B'udrosser, pour fret ot passage, A Bowring,
7. kast Indin Avonve, lon-

Jamon

WM._M. MACPHWRSON,
; T1, rue Daihourie, Québoce

11 juln 1881. ’    

 

 


